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Croisière MAURESQUE
8 jours/7 nuits à bord du CORAL

à partir de 637 €*
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Renseignements et réservations 

CROISIFRANCE / LOUIS CRUISE LINES

L 01 42 66 97 25 ou reservation@croisifrance.com

PROMOTION

-30 %

par passager

* Prix par personne à partir de, après application de la réduction. Offre non rétroactive et non cumulable avec autres offres promotionnelles

ENFANTS GRATUITS hors frais portuaires (80€)
si partagent la cabine avec 2 adultes

Départs de MARSEILLE les dimanches 29/7, 5/8, 12/8 et 19/8 

MARSEILLE - PALMA - ALMERIA - MALAGA - GIBRALTAR - TANGER

IBIZA - BARCELONE - GÊNES - MARSEILLE

Sacrée Lilou ! Cette jument perche-
ronne serait bien malgré elle, à l’ori-
gine de l’artérite virale équine, qui
donne la fièvre aux éleveurs de che-
vaux en Normandie. Elle a été
contaminée au Haras du Pin.
Comme l’a confirmé le laboratoire
d’analyses du Calvados. L’artérite
équine peut provoquer des avorte-
ments ou entraîner la mort du pou-
lain dans les huit jours suivant la
naissance. Sous sa forme bénigne,
elle est bien traitée. Mais cette fois,
les deux souches identifiées sont
très virulentes.

Pour l’instant, 250 chevaux cor-
respondant à 16 foyers (3 dans
l’Orne, 8 dans l’Eure, 2 dans la
Manche et le Calvados, et un en
Seine-Maritime) ont été repérés. Un
cas atypique a été signalé dans les
Landes sans lien prouvé avec les vi-
rus normands. « Pour ces cas, les
modes de contamination sont clai-
rement identifiés, indiquent les Ha-
ras nationaux. Les symptômes
sont souvent très discrets, car les
chevaux développent des anti-
corps pour combattre la mala-
die ». Il y a également un risque de
réapparition de la maladie lors des
naissances de l’an prochain. Il faut
donc identifier les chevaux porteurs
sains du virus. D’où une traque sa-
nitaire systématique.

Les organisateurs de courses de
trot et de galop ont placé les che-
vaux sous étroite surveillance sani-
taire. En choisissant cependant de
maintenir les épreuves. Pour les
compétitions équestres, dans le
quart Nord-Ouest de la France, un

certificat vétérinaire de « bonne
santé » établi moins d’une semaine
avant la compétition sera exigé, et
cela jusqu’au 15 septembre.

Concours d’élevage
suspendus

Les éleveurs sont inquiets. Et pour
cause. «Les chevaux d’élevage
sont les plus sensibles au virus» re-
connaissent les Haras Nationaux. « Il
aurait fallu agir plus vite et frapper

plus fort, et davantage resserrer
l’étau», regrette Georges Richard, le
président de la section équine de la
FDSEA de la Manche. C’est de ce
côté que les conséquences se font
sentir. Les concours d’élevage de
Normandie modèles et allures des
poulinières, foals de 2 ans et 3 ans
et mâles sont suspendus jusqu’au
31 août. C’est la raison pour laquelle
Jean-Claude Heurtaux, le président
du Normandy Horse-Show, qui fête
ses vingt ans à Saint-Lô du 10 au

15 août, met au point des solutions
de remplacement pour soutenir les
éleveurs.

Pas de soucis, en revanche, pour
l’association Ustica qui prépare le
Grand Complet de Martinvast
(Manche) du 22 au 27 août. Elle ac-
cueillera les plus grandes équipes
de cavaliers d’Europe et du Monde.
« L’affiche sera extraordinaire, pas
une équipe ne manque à l’appel ».

François LEMARCHAND.

La recherche des chevaux contaminés par la forme virulente de l’artérite équine n’est pas aisée. 

Cet été, la vigilance s’impose en Normandie.

250 cas d’artérite équine en Normandie

Les symptômes de l’artérite sont discrets. Il faut donc identifier les chevaux porteurs sains du virus. 
D’où une traque sanitaire systématique.
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Cette société lilloise de nettoyage
industriel embauche du personnel,
quelle que soit sa situation sociale,
médicale ou financière. Elle n’hésite
pas, non plus, à donner un coup de
main à ses salariés en dehors du
boulot. Tout le monde y gagne.

Yann Orpin, 33 ans, est un jeune
patron du Nord. Cleaning, qu’il di-
rige, compte 90 salariés. Tous en
CDI. Turnover quasi nul, afflux de
candidatures… c’est plutôt rare
dans le nettoyage industriel. Un sec-
teur à qui l’on reproche souvent de
n’avoir à proposer que des emplois
peu qualifiés, mal payés, pénibles
et aux horaires décalés.

Le secret de Cleaning tient en un
mot : la motivation. Et cette envie de
travailler, Yann Orpin n’hésite pas à la
recruter parmi ceux qui connaissent
toutes sortes de problèmes. «Nous
recevons tout le monde:personnes
sans emploi, au RMI, handicapés,
femmes qui n’ont pas travaillé de-
puis plus de dix ans…» Au-delà de
la seule rémunération, Cleaning s’at-
tache aux conditions de travail. «On

détermine avec chaque candidat le
nombre d’heures et les horaires. Et
l’on veille à limiter au maximum les
temps de transport.» Du coup, une
personne gère les plannings à plein-
temps.

L’entreprise va encore beaucoup

plus loin. Partant du principe que «si
l’on a un problème chez soi, on ne
sera pas bon au boulot », Cleaning
pratique le «management sans

frontières »… entre vie privée et vie
professionnelle.Concrètement, tout
salarié confronté à des difficultés

personnelles – surendettement, ab-
sence de moyens de locomotion… –
peut se faire aider, s’il le souhaite.

C’est, par exemple, un scooter qui
sera financé grâce à une convention
passée entre la société et la caisse
solidaire du Crédit mutuel. Ou en-
core, Yann Orpin qui va s’arranger
avec l’huissier qui empêche l’un de
ses salariés de dormir.

Cleaning recrute aussi des per-
sonnes handicapées. « Il existe tou-
jours des solutions techniques

pour leur permettre de travailler. »
Et de s’intégrer. « On a embauché
des personnes sourdes. Et, de-
puis, tout le monde apprend le
langage des signes. »

Philanthropie ? Une philosophie
plutôt pour ce partisan « d’une éco-
nomie au service de l’homme ».
Passer du temps avec les salariés,
que ce soit à l’embauche ou après,
permet de déminer, en amont, les
conflits. « Avec ce temps construc-
tif, c’est zéro prud’hommes »,se ré-
jouit Yann Orpin.

François VERCELLETTO.

De plus en plus de secteurs peinent à recruter. Pourquoi ? Comment y remédier ? 

Nouveau volet de notre série sur ces emplois en manque de candidats.

Cleaning recrute sans aucun a priori

Yann Orpin défend l’idée d’une économie au service de l’homme.
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Dans le langage médical courant,
on les appelle les anapathes. Des
médecins spécialisés que vous avez
peu de chance de croiser dans les
couloirs d’un hôpital. Pourtant, leur
rôle est fondamental. Sans eux, pra-
tiquement impossible de diagnosti-
quer précisément un cancer ou de
réaliser une greffe avec succès.

Seul hic, et de taille, cette disci-
pline souffre d’un déficit de per-
sonnel. En France, on en compte
encore 1 800. « Pour 50 anapathes

qui partent en retraite, seulement

10 entrent en activité », s’inquiète
le professeur Bruno Turlin, chef de
service d’anatomie et de cytologie
pathologique au CHU de Rennes.
Une pénurie qui devient réellement
inquiétante.

De la macro à la microscopie

«Nous sommes des spécia-
listes de l’architecture des cellules,
explique le professeur. Nous étu-
dions les lésions au niveau des cel-
lules et des tissus. Nous devons

établir un diagnostic et un pronos-
tic. Déterminer, par exemple, si il y
a un cancer ou pas et s’il va évo-
luer favorablement ou défavora-
blement. Ou pour une greffe du

foie, si les tissus sont compatibles

ou pas. »
Leur matière première ? Des tis-

sus humains prélevés par des chi-
rurgiens et des cliniciens. Exemple
d’un patient chez lequel on sus-
pecte un cancer hépatique. « On
prélève un morceau de son foie.
On va d’abord l’étudier visuelle-
ment. Aspect, coloration, tex-
ture… Une étude macroscopique

avant de passer à l’étude micro-
scopique. »

Des techniciens vont alors créer
des échantillons d’une épaisseur
maximale de 3 mm qui vont être
scrutés par l’anapathe avec un
puissant microscope. « Là, on entre
dans le cœur de la construction

cellulaire. » S’il existe une anoma-
lie, il faut surtout la comprendre :
quel type ? quelle évolution ? « On

s’appuie sur des systèmes de clas-

sification, mais aussi sur la com-

pétence de nos collègues en

France ou à l’étranger. »

Opérer ou pas ?

L’analyse peut durer quelques
minutes comme plusieurs heures.
Des conclusions de l’anapathe dé-
pendront les décisions des chirur-

giens, oncologues et autres spé-
cialistes. Faut-il opérer ou pas ?
Quels traitements possibles ?
« C’est dans ce cadre que nous

participons à des réunions de
concertation pluridisciplinaires.

On échange nos points de vue et

nos opinions. » Ce qui explique
pourquoi l’anatomie pathologique
est bien une spécialité médicale
opérée par des médecins totalisant
au minimum onze années d’études.

Au CHU de Rennes, le service
d’anatomie et de cytologie patholo-
gique traite 27 000 dossiers par an.
« 50 % sont liés à des pathologies

cancéreuses. Nous travaillons

aussi sur les maladies dégénéra-

tives, comme celles de Parkinson

ou d’Alzheimer. »

Samuel NOHRA.

Sans ces médecins spécialisés, quasi impossible de confirmer un cancer 

et de déterminer ses évolutions. Rencontre avec l’un d’entre eux à Rennes.

Les anatomopathologistes se font trop rares

Le professeur Bruno Turlin, chef de service d’anatomie et de cytologie
pathologique au CHU de Rennes.
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Les hommes battus existent, c’est
vrai, mais ce sont bien les femmes
qui sont victimes de l’immense ma-
jorité des violences conjugales. En
2006, en France, sur 168 per-
sonnes décédées sous les coups
de leur conjoint ou compagnon,
137 étaient des femmes.

C’est à l’intention de toutes ces
victimes que le précédent gouver-
nement, en mars dernier, avait mis
en place un numéro Vert : le 3919.
Un premier bilan a été publié, hier,
par le ministère du Travail et de la
Solidarité. Entre le 14 mars et le
1er juin, les écoutantes du 3919 ont
reçu 7 446 appels de détresse. Soit,
en moyenne, 80 coups de fil quoti-
diens, d’une durée moyenne de
vingt minutes.

En plusieurs langues

La ligne téléphonique en ques-
tion propose une écoute anonyme
et professionnelle. Gérée par la
Fédération nationale solidarité

femmes (FNSF), elle est accessible
du lundi au samedi de 8 h à 20 h, et
de 10 h à 20 h les jours fériés. La per-
manence est fermée le dimanche.
« Les écoutantes sont des psy-

chologues, des conseillères

conjugales, des assistantes so-

ciales et des éducatrices spéciali-

sées, précise la FNSF. Certaines

d’entre elles parlent anglais, es-

pagnol, arabe, berbère ou italien. »

Commentant ce premier bilan, la

secrétaire d’État à la Solidarité, Va-
lérie Letard, estime que « ce 3919

est un moyen de recueillir les té-

moignages, d’encourager les

femmes à s’exprimer et à être ac-

compagnées dans leurs difficul-

tés. Ce n’est qu’un point de dé-

part. Ce numéro doit s’inscrire
dans tous les esprits. Le 3919

s’adresse non seulement aux

femmes victimes de violences,
mais aussi aux personnes souhai-

tant alerter sur des situations dans

leur entourage ». Des perma-
nences téléphoniques départe-
mentales pourraient bientôt être or-
ganisées.

Lucide, Valérie Letard reconnaît
au passage que la France est tou-
jours aussi démunie quant aux lieux
d’accueil et d’hébergement d’ur-
gence des femmes battues. D’au-
tant qu’elles sont souvent accom-
pagnées de leurs enfants. « En

2006, 4 500 femmes ont été hé-

bergées. Il aurait fallu au minimum

cinq fois plus de places ».

Le numéro Vert mis en place, en mars dernier – le 3919 – a déjà reçu 7 500

appels. Tous les trois jours, en France, une femme décède sous les coups.

Violences conjugales : 80 appels par jour

La secrétaire d’État à la Solidarité,
Valérie Letard.
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Économie en bref

La société L’Oréal est accusé de
publicité mensongère par l’autorité
de régulation de la publicité bri-
tannique (ASA). Elle aurait fait por-
ter des faux cils à l’actrice espa-
gnole Penelope Cruz (photo) dans
une campagne publicitaire vantant
son masca ra « Te lescopic ».
L’Oréal a défendu « une pratique
commune dans ce domaine »,
avant d’assurer qu’on ne l’y pren-
drait plus. 

Pour quelques faux cils de plus
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À cause du mauvais temps, la fréquentation touristique a baissé de 5% en
juillet par rapport l’an dernier. Mais, selon Protourisme, la hausse des prix a
contribué à stabiliser les recettes. La venue de touristes étrangers «à fort pou-
voir d’achat» aurait également permis au tourisme français de sauver la face.

En juillet, moins de touristes, mais plus fortunés 

Les fédérations représentant les hô-
pitaux et les cliniques réclament au
gouvernement une hausse de leurs
crédits d’au moins 3,5% pour 2008,
hors investissements nouveaux.  La
FHF (hôpitaux publics) demande, en
outre, une «maîtrise de la croissance
des dépenses de médicaments ». 

Les hôpitaux et 

les cliniques grondent 

Pour 471 millions d’euros, la société d’investissements immobiliers ANF va
racheter, fin octobre, les murs de 159 hôtels de la chaîne B & B, basée à
Brest. L’acquisition s’accompagnera de la signature d’un accord de parte-
nariat: ANF sera également associée au développement de B & B pendant
au moins trois ans, avec un investissement prévu d’environ 58millions d’eu-
ros. B & B a déjà racheté 57 villages-hôtels en mars. Elle possède 180 éta-
blissements en France et en Allemagne, soit près de 13000 chambres.

B & B vend les murs de 159 de ses hôtels

La Caisse fédérale du Crédit mutuel
d’Anjou (CFCMA), dont le siège est
à Angers, vient de perdre en Cassa-
tion un procès engagé par l’une de
ses clientes de Vendée pour avoir
tenté de saisir le solde de son livret
A de Caisse d’Épargne, constitué
d’économies réalisées par celle-ci
avec son RMI. La Cour de cassation
a jugé que le Revenu minimum d’in-
sertion étant insaisissable, les
sommes économisées sur le RMI
l’étaient aussi. La CFCMA avait noti-
fié sa créance à la Caisse d’Épargne
en lui demandant de lui verser le

montant détenu par cette cliente sur
son livret. Elle soutenait que le RMI,
perçu en l’occurrence depuis 1995,
devenait saisissable lorsqu’il était
épargné. La cour d’appel de Poitiers
avait jugé ainsi, donnant raison à la
banque, le 1er mars 2005. Mais la
Cour de cassation a cassé cet arrêt
en déclarant que « lorsque les
sommes insaisissables versées sur
un compte proviennent de créances
à échéance périodique, l’insaisissa-
bilité porte sur toutes les sommes in-
saisissables comprises dans le
solde créditeur du compte». PSA Peugeot Citroën a annoncé, hier, un bénéfice net de 492 millions

d’euros (+60,8%) pour un chiffre d’affaires de plus de 30 milliards d’euros
au premier semestre 2007. C’est le « premier semestre de rebond après
cinq ans de baisse continue », a annoncé Christian Streiff, le PDG. Dans
la même journée, Renault a publié un chiffre d’affaires consolidé en repli
de 1,4% à 20,56 milliards d’euros. Son résultat net est en retrait de plus de
20%, à 1,32 milliards d’euros.

PSA souffle, Renault limite les dégâts

Depuis que Nicolas Sarkozy est président, l’optimisme des patrons des
très petites entreprises (TPE) a grimpé à 54% contre 39% avant l’élection
(Ifop). Même s’ils estiment que leur situation financière pour les trois pro-
chains mois sera plus tendue. 65% des dirigeants de TPE font confiance
au gouvernement de François Fillon pour les actions économiques
conduites. Ils accueillent avec satisfaction le paquet fiscal. 

Les patrons de TPE y croient plus que jamais

Historique, le chiffre d’affaires réalisé par Ubisoft, au premier trimestre,
s’élève à 134 millions d’euros. En hausse de 90,5 %, l’activité de l’éditeur
et distibuteur français de jeux vidéo s’explique par le succès de plusieurs
produits et le lancement de ses jeux sur les consoles PlayStation 3 de Sony. 

Chiffre d’affaires record pour Ubisoft

Finis les engagements de deux ans auprès d’un opérateur mobile, fixe ou
Internet ? Luc Chatel, secrétaire d’Etat à la Consommation, a indiqué, hier,
qu’il ferait « sauter ce verrou dès la rentrée », pour permettre à la concur-
rence de fonctionner. Il veut supprimer les engagements supérieurs à un
an et convoquera une table ronde entre les opérateurs mobiles, fixes, In-
ternet, et les associations de consommateurs, début septembre.

Télécoms: les forfaits de 24 mois sur la sellette

La France et le Royaume-Uni s’entendent, à Bruxelles, pour la mise en
place d’une TVA réduite appliquée aux produits verts. Voitures, ampoules
économiques, produits de consommation peu nocifs pour l’environne-
ment pourraient être soumis à une TVA à 5 %. C’est, en tout cas, le sou-
hait de Nicolas Sarkozy et du Premier ministre britannique Gordon Brown.
Ils demanderont à leur ministre des Finances respectifs de la proposer à
la Commission européenne.

Sarkozy et Brown proposent la TVA verte

« Une opportunité d’emploi, de for-
mation et de qualification pour plu-
sieurs centaines de personnes ».
D’une voix, une seule, la CGT, FO et
la CFDT ont béni la Coupe du
Monde de rugby qui aura lieu en
France du 7 septembre au 20 oc-
tobre. L’impact économique de
l’événement a été évalué à 4 mil-
liards d’euros au moins, en 2007, et
à un milliard d’euros par an pour les
quatre prochaines années.

Les syndicats pro Coupe

du Monde de rugby

Après les récents incidents dans
l’Ouest, où des trains ont été immo-
bilisés pendant plusieurs heures,
Anne-Marie Idrac a reconnu les «dé-
faillances» de la SNCF, quant à la dif-
fusion de l’information et à l’établis-
sement de diagnostics en cas de
crise: «Nous ne pêcherons plus par
excès d’optimisme». Anne-Marie
Idrac a également promis d’amélio-
rer la régularité des trains, déjà «en
hausse» par rapport à 2006.

La SNCF bat sa coulpe

Après Moscou, le groupe américain Mars Incorporated s’apprête à s’im-
planter à Oulianovsk, la ville natale de Lénine, selon le quotidien russe
Kommersant. L’investissement s’éléverait à 43,5 millions d’euros. Mars In-
corporated produit les barres chocolatées Mars, Snickers, Milky Way et
Twix, ainsi que les aliments pour animaux Whiskas et Pedigree. 

La ville de Lénine va produire des Mars

La banque ne peut saisir le RMI 


